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ASSOCIATION eu SOUVENIR
aux Morts des Armées de Champagne
et à leur Chef, le Général GOURAUD

Siège social : 38, rue Boileau, 75016 Paris

Président: Général Philippe GOURAUD
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Dimanche 21 juillet 1985
à AVARIN (Marne)

C MMEMORATION
u 7 e anniversaire de la bataille

de h ,..,...:!'.aA~Mllk~ ...._ 2 septembre 1915



" tin comporte trois parties:

VilE DE L'~SS0Cl~TIC>N
précédée d'un mot du Président
et de quelques inforrnations

tJN A.RflilCLE BIS;JiORIQUE
En dernière page: les convocations aux pélerinages
de juillet et septembre 1985
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1- LA VIE DE L~ASSOCIATION

Le mot du Président

Parlant ici même il y a quelques années, Monseigneur
Piérard estimait souhaitable la participation de pèlerins
allemands à notre pélerinage. Ce souhait sera réalisé
cette année. Sous la conduite de Monseigneur Diemer,
Vicaire général de la Cathédrale de Spire, venu déjà l'an
passé, quelques familles allemandes, ayant perdu l'un
des leurs sur le front de Champagne, seront à nos côtés
le 21 Juillet prochain.

En un siècle les Français et les Allemands se sont battus
par trois fois les uns contre les autres. Ils l'ont fait avec
courage; nous devons conserver pieusement dans nos
mémoires le souvenir de l'héroïsme de nos ainés; il n'est
pas question d'oublier. Mais nous devons tirer la leçon
de ces guerres fratricides qui nous ont tellement affaiblis.
Aujourd'hui un danger commun nous menace. Pour y
faire face, la réconciliation de nos deux peuples est
d'une importance vitale.

Que cette présence commune sur les lieux mêmes où se
sont déroulés de si cruels combats soit le symbole de
notre volonté de construire ensemble le monde de
demain.

Puisant dans le passé la sagesse qui doi guider notre
action à venir, notre Association reste bien vivante. Mais
une grave menace pèse sur elle, celle des effectifs. Nous
étions 1 700 dans les années 70; les trois quarts de nos
membres étaient anciens combattants de 14-18. En
1980 nous n'étions plus que 1000; en 1984 nous ne
sommes plus que 700; et les décès '"d'anciens" sont
nombreux. Aussi, un effort de recru ement s'impose- -il.

Je vous propose, à ce sujet. deux actions concrètes
auxquelles chacun d'en re vous peut e do· participer,

1 ° • d' abord un effort de recrutement immédiat
Un intérêt certain pour la grande guerre se man ifesre à
nouveau aujourd'hui chez les jeunes, souvent parfidélrté à
un parent qu'ils aimaient, ancien e0mbattant de 14-1.8.
Proposez à vos proches qui sont clans cet état d'esprit, de
rejoindre nos rangs, vous trouverez; ci-joint un bulletin
d'adhésion, à cet effet.

2° • Un effort de recrutement à plus long terme.
Il faut élargir le cercle de ceux qui s'intéressent à notre
Association, c'est à dire rendre AOS manifestations plus
attrayantes, notre Monument plus parlant, notre bulletin
intéressant pour un plus grand nombre.
Pour ce faire, f ai besoin de vous.N'hésitez pas à m·écrire
pour proposer tel ou tel arnénaqe rnent à réaliser dans
notre monument, telle ou telle modification à apporter à
nos cérémonies, telle question à traiter dans notre
bulletin ou tout autre suggestion. Je ne vous promets
pas que toutes les idées seront retenues, mais tou1:es
seront examinées avec soin.

Ainsi, notre Association pourra se maintenir et remplir sa
mission:
Rappeler à tous la générosité extraordinaire avec laquelle
nos Anciens ont risqué ou sacrifié leur vie pour le bien
commun de notre Patrie. Méditer leur exemple. Etre nous
mêmes aujourd'hui et demain aussi généreux qu'i-Is ront
été hier.

Général Philippe Gouraud

Cérémonie officielle de avarin
le dimanche 15 j Illet 984
à la mém ire des morts

des combats de Champagne 14-18

Le 15 juillet s st d

sputs 48 heures sur la
r ta cérémonie;

Suippes, Souain, Somme-Py et des communes avoisi­
nantes; le général de division Farre , représentant M. Ch.
Hemu, ministre de la Défense. et commandant la 1 ()" DB et
la ?3e D.M.; le colonel Segond, commandant le camp de
Suippes; le général Donaldson, de l'U.S. Army.

La messe à la mé~oire des Mo~s fut concélébrée par Mgr
8ar~onne, Mgr 8011lon, le v1ca1re général de Spire et tes
a?bes ,P_annet, Kuhn, 1:hiébault, Perardelle et Blanchard
L ~o:nette fut prononcee par Mgr Boillon. L'émotion fut
ge~er?le quand l'évêque de Verdun fit part des sentiments
~u 11 eprouva :n 1940, alors que déjà prêtre, il é ait
lt~uten_ant de reserve et commandait une section qui tut
dec1mee par les chars allemands non loin de Navarin.

Apr~ 1~ ".'esse, le géné_ral Philip~e Gouraud, président de
rAssociation du Souvenir retraça I historique du monument
et ~~g~gea les e~eignements que nous devons tirer de la
fideltte des Anciens Combattants et des poputanons
locale~ au souvenir ~es Morts des Armées de Champagne.
L~ pelenns se rendirent ensuite au cimetière de la ,lie de
utopes pour se recueillir et déposer une gerbe.

matinée se te~ll'la par un sympath ue vin d'hon eur
offert ar la municipalité de Suippes et par le tradition el
dé euner srmcat au mess d>J camp.
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Homélie de Mornseigneur BOILL0N à Navarin
le 1 5 juillet 1984

Je rer:-nercie Monseigneur SARDONNE et le Général
GOUR AUD de m'avoir invité à cette cérémonie. D'une part,
cest pour moi l'occasion d'apporter le salut de "Ceux de
Verdun" aux morts de Champagne. D'autre part, j'ai
l'émotion de retrouver là ce qui fut le champ de bataille de
mon père en 1915 et ce qui fut mon propre champ de
batail I e, à Tahure, en 1940.

Quel écho en ces lieux provoquent les paroles de Saint Paul
que nous entendions tout à l'heure et qui évoquent les
~ouffrances de l'humanité! Où peut-on mieux les
comprendre quand en cette terre de Champagne, on pense
aux sanglants affrontements de 1915 ou de 1918? Ce
sont, dit Saint Paul, les "souffrances d'enfantement d'un
monde meilleur". Ce monde meilleur, on avait cru à son
avénernent le 11 novembre 1918. Hélas! vingt ans après
ça recommenait. Sans doute, ce monde meilleur, ceux qui
sont tombés là l'ont trouvé d'un coup. Mais nous savons
que nous avons la mission de le préparer en commencant
de le réaliser en ce monde. ·

Ce qu· on n'avait pas assez écouté chez Saint Paul. c'était ce
qu'il indique être la cause-de toutes ces souffrances. Ce
n· est certes pas à Dieu qu'il faut s'en prendre, comme ceux
qui dâsent légèrement: "S'il y avait un Bon Dieu, est-ce
qu'on verrait çà?". C'est précisément le contraire, c'est si
j'ose dfre le "contre-Dieu" qui engendre ces misères: c'est
le péché. Ce sont ces appétits pervers que sont la volonté.
de pu i.ssance et de domination à tout prix, la volonté
d'accaparement des biens de ce monde au mépris des
pauvres, c'est la haine, le mépris. Quand de telles passions
se saisissent d'une nation et que la propagande les
e~aspère, elles deviennent explosives et capables de
faire .sauter la planète.

Quet remède donc? La liturgie de ce jour nous le donne:
c'est a "Parole de Dieu". Et que dit-elle, cette Parole?
Essentïellen-tent, que ce qui doit caractériser les rapports
entre I es h0rnrnes et entre les peuples, c'est l'amour.

Non pas l'arnour passif qui se réduit à un sentiment
~aresseux..I\Jon pas l'ar11_o_ur de jouissance, caricature de
1 arnou r, qui est en définrtrve une exploitation de l'autre à
s~n propre service. Mais un amour actif, comme l'Amour de
Dieu qui est Créateur Un Amour qui est souci de l'autre
don à 1·a~tr~. Partage ·ave<:: l'autre. à la manière de l'Amou~
de Dieu· qu, a tellement armé le monde qu'il nous a donné
f~n fi Js.'' ~:' Arnour qui est.respect de l'autre, respect de la
1
~ erté de f11èllJ re, cornrnv I Amour de Dieu qui respecte la
Iberté hU a,t)e au point de faire briller son soleil sur les
bons et s~r les mécnants. Un amour capable d'aller
~usqu·au !t Ctifice, cor11~e !'_Amour de Dieu qui se fit
~rnrn e,d'aft)citii a dit "Clu~I n Y avait pas de plus grande

P_ euve ï I'., C)tJr que de Onner sa vie pour ceux qu'on
trne" : 1 1.JIY 'fait lui-mê(l1e ..Un amour sans limite, sans

1 °ntiere, ei/~ersel, co(l1(l1e
I Amour de Dieu qui va à tous

v~s riorri~air' a tous cetJJCfP,our qui Jésus-Christ a donné sa
re pour e d'eux deS reres.

Ma· tel diff ·1•s uri 1e <:irnour est ic, e. Tant de désirs opposés
~~cup~flt0r, ~~ur de l'hor11:e. C'est pourquoi Dieu nous a
I'(~"oY'.e ;aint Ils. afin que p r Lu, son propre Amour q_ui est
noSJ::>nt- t.Jllot) ~aisisse (loir:eurs. C'est par cet Esprit que

'-ls p-0 s être des IJ rsseurs de la paix.

Ca t dlll) l'ho,/ c·es rel)~ le cœur d~e· 0rnrne que la paix s'enracine
. ' c rT1P " ' ....., ' re co b" 1 •rad· o v15q a cette lur • · dr rn ren a guerre est un mal

h,/cal Pc•e~1~·e11e engef10u~ !a violence, la vengeance. la
CC) 'l)e : .,eJ1~e là, plus P ·etre, la plus grave de ses
l)séqv s.

Oh je sais bien : les combattants ne sont pas forcément
haineux. Cependant permettez-moi de vous faire ma
confession. J'étais prêtre en 1939 quand je fus mobilisé
comme lieutenant d'infanterie coloniale. Je ne suis pas
parti en guerre contre le peuple allemand, mais contre deux
bandits internationaux, Hitler et Staline gui venaient de
s'unir. Aussi au début. alors que j'étais en poste avancé
entre les lignes françaises et les lignes allemandes,
lorsqu'au petit matin dans le bois je célébrais la messe, je
rassemblais sur ma patène le peuple allemand qui était en
face de moi et le peuple de France qui était desriere moi,
plus que ça ! les deux armées allemande et française pour
que Dieu nous épargne de nous entretuer. Mais quand, à
quelques kilomètres d'ici, à Tahure, j'ai vu mes hommes
massacrés à bout portant par les chars, éventrés par les
obus, quand j'ai perdu dans une après-midi dix de mes
ho_mmes, je suis devenu rageur, méchant, voire peut-être
haineux. 11 fallut ensuite que sur mon lit d'hôpital, deux de
mes confrères amis viennent réfléchir avec moi pour
m'aider à me délivrer ce cette rancœur et à retrouver la paix
du cœur par l'Amour de Dieu allant à l'amour des ennemis.

Oui, c'est dans le cœur des peuples que s'enracine la paix.
c· est pourquoi nous ne serons jamais assez reconnaissants
à ces deux grands hommes d'Etat, deux chrétiens, Robert
SCHUMANN et Conrad ADENAUER, qui, libérés de toute
rancœur, ont engendré un processus de réconciliation
eny_e le peuple allemand et le peuple français, faisant naître
meme des structures de partage capables de faire passer
ce sentiment dans le concret de la vie.

Ce qui a été fait entre nos deux peuples, il faut nous
employer de le faire avec d'autres. Avec ceux qui sont dans
la_ pauvreté et la misère, il faut susciter le partage fraternel :
B1e~heureux les pauvres de cœur, le Royaume des Cieux
est a eux. Avec d'autres qui sont méprisés, il faut cultiver le
respect _de leur dignité. Avec ceux qui n'ont pas nos
conceptions, 11 faut accepter un dialogue pacifique et
engendrer des structures de collaboration.

Comme l'a enseigné Jean XXIII c'est sur les chemins de la
vérité et ~e la liberté que peut cheminer la paix. C'est la
route_ qu'il faut nous appliquer à tracer par les moyens
pacifiques.

M_ais je l'ai dit. c'est bien de Dieu que vient l'amour. C'est de
lui que vient_le_ cu!te de la vérité, de la liberté, de la justice et
de la solidar(te. C est pourquoi je vous invite à vous tourner
vers Lui, et a Lui demander humblement qu'il purifie nos
cœurs et qu'il intensifie son appel dans le cœur de tous les
hommes pour que tous deviennent des bâtisseurs de paix.
Que Par ~ette Eu~haristie que nous allons célébrer, la
grande pnere de Jesus-Christ à son Père soit peuplée de
nos appels.

Amen

Allocution du Président
Navarin - 15 juillet 1984

il~ a 60 an~, ~otre ':'onurnent était inauguré; c'est pour moi
auJOUrd'hU' 1 occasion d'évoquer son histoire et celle de
nos Péierinages.

oe nombreux rn~~-lJrnents sont, comme celui-ci, l'expres­
sion de la recon I8Sance des vivants envers ceux qui 0111
fait, _sur 1es cham

0
Ps de bataille, le sacrifice de leur vie. Ce

entirne t de rec f1f)a· , . . ,.,s n ,
1
G rssance était parncu rerernent intense

c1,ez le gériera OlJraud.

E:~ 192_2, il es~a~ul.lloyen-Orient, Haut Commissaire de la
flePlJbi1que, c 9 de créer les nouveaux Etats de Syne et
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du Liban. Cette tâche immense ne lui fait pas oublier ses
chers poilus de la IV" armée. Dans ses lettres il se
préoccupe de matérialiser sur le terrain la reconnaissance
du pays envers les héros de Champagne.

Rentré en France en 1923, il crée la comité d'érection du
futur monument et confie au grand sculpteur Maxime Real
del Sarte le soin de traduire dans la pierre le sentiment de
tous.

Regardez ce groupe de trois soldats, deux Français et un
Américain tendus dans un même effort. !I est le symbole de
la fraternité d'arme franco-américaine; il est l'image du
courage et de la ténacité, vertus chères à nos deux pays. Il
nous rappelle que la victoire est fidèle au rendez-vous de
ceux qui la méritent.

La première pierre est posée le 4 novembre 1923, en
présence de Monsieur Myron Herrick, ambassadeur des
Etats-Unis d'Amérique, grand ami de la France, ami
personnel du général Gouraud. Cette pierre provient, je
crois, des ruines de l'église de Souain.

L'inauguration du monument a lieu le 28 septembre de
l'année suivante. Une foule de 10.000 pélerins se presse
autour des personnalités officielles, au premier plan des­
quelles se trouve le maréchal Joffre, dans un cadre qui,
cinq ans après la fin des combats conserve l'aspect dénudé
du champ de bataille.

En 1925, des plaques de marbre rappelant le souvenir des
soldats disparus sont apposées à l'intérieur du monument.
Mais chaque jour de nombreux ossements inconnus sont
recueillis sur le terrain. Pour leur donner une sépulture
digne d'eux, un premier ossuaire est aménagé dans le
monument en 1930; par la suite il sera nécessaire d'en
créer 1 6 autres qui conservent les restes cr environ 10.000
combattants.

Ainsi notre monument prenart peu à peu I'aspec que nous
lui connaissons aujourd'hui. Depuis il fut seulement néces­
saire de l'entretenir, ce qui fut réalisé Jusquïci grâce à
I' Armée, au Conseil Général de la ame et au Souvenir
Français. Je tiens ici à leur exprimer mes remerciements.
Mais le climat est rude sur la crê e de avann et de
nouvelles réparations sont hélas à entreprendre.

Après la foute de l'inaugura ion de 1924, le pé!ennage de
1 925 présente un caractère plus m e. la esse est dite
le ma in devant le monument. Pu' onseigneur Tissrer,
évêque de Chalons. prononce rhomére e~ donne rabsou e.
L'après-midi, te général Prételat, chef é1at-maJOI' de la l
armée en 1917-18, fa lhi to e es mq ba ailles de
Champagne; enfin le général G ra dina g re les plaques
commémorati es d n n - 6Jà parlé.

D'une 01, t1 aer ·e 1 · rn h n la ge èrat rnmence amsi :
" ne bell mut de 1u1He.t e t bren ta même u·,1 a d1x ans,
cell -là à p nne tr ubt; \ ers 9 heures par te L up de mam
histon ue du , 1nt an' 1 1,

années de guerre, qui aviez connu tant de fois le_ choc
déprimant des gros bombardements. des marrmtaqes
comme on disait et l'impression poignante de l'heure H
quand il fallait sortir de la tranchée à découvert dans des
rafales d'obus et de mitrailleuses, et vous jeunes classes
qui étiez venus combler les vides, reformer les rangs, vous
particulièrement admirable classe 191 ~: tous br_aves,
fermes, décidés, confiants, de cette admirable confiance
qui, du chef au soldat, nous avait ancrés dans la corwictlon
qu'on avait bien r,iu être enfoncé ailleurs mais qu'on ne
le serait pas en Champagne".

Le général termine par un dernier hommage à ceux qui ne
sont pas revenus; le projecteur s'éteint; le silence est total
et l'émotion intense.

Les années suivantes le pélerinage à lieu tantôt en Juillet,
tantôt en Septembre. Les pélerins se divisent dès le matin
en deux groupes pour visiter le ehamp de bataille, les uns
allant vers le Mont Comillet, les autres vers Minaucourt; le
déjeuner est tiré du sac. Ils se réunissent l'après-midi à
Navarin pour une cérémonîe commune comportant souvent
l'inauguration d'un nouvel ossuaire.

La guerre interrompt les pélerinages. Pendant cinq ans _n<;>s
manifestations du souvenir se limitent à une messe pnvee
dite pour les morts de Champagne dans l'église Saint
Augustin à Paris.

Dès la fin de la guerre les pélerinages reprennent. Le 23
Septembre 1945, Monseigneur Tissier, l'évêque de Châlons
de toute la guerre, préside la cérémonie au cours de
laquelle son vicaire général, Monseigneur Piérard qui lui
succédera, prend la parole.

le 22 Septembre 1946, le général Gouraud est inhumé
dans le monument comme il l'avait souhaité. Bien plus tard,
lorsqu'il meurt à son tour, le général Prételat y rejoint son
ancien chef.

Depuis nos pélerinages se succèdent sous la forme que
nous leur connaissons aujourd'hui. En Juillet, une cérémonie
officielle centrée sur Navarin; en Septembre, un pélerinage
plus intime comportant la visite des cimetières où sont
enterrés tes défunts des familles qui y participent.

Au terme de cette rapide évocation ma pensée se tourne
d'abord vers les 10.000 morts qui reposent dans cet
ossuaire, vers les centaines de milliers de morts des
cimetières de Champagne.

Me parlant d'eux, un ancien de 14-18 me disait récemment :
"lorsque je pense à eux Je les vois toujours avec leur visage
de vingt ans".

Ils étaient Jeunes. pleins de confiance dans la vie qui
s'ouvrait devant eux, généreuse. Mais leur générosité à eux
était plus grande encore. Ils ont estimé qu' il est des valeurs
qui méntent d'être défendues au dépend de sa propre
existence.

Certes la guerre qu'ils orrt menée jusqu'à ta vie oire de
1918 nous parait dépassée à l'heure actuelle. C est avec
confiance que nous construisons aujourd'hui l'Europe avec
nos anciens adversaires d'hier e d'avant-ti1er.
Mais il exe e encore des valeurs qui, dans la balance de
nos décisions, ont plus de poids que notre propre
exrstence. Les agressions qu: menacent ces valeurs n'on
plus la même forme sujourd'hur qu'hier. Hier c était la
défense du sol national ou la lutte contre r,déologie
perverse du nazisme. Au1oun:fhu1 ce sont des ag,..essions
plus subtiles comme la déstabiüsauon la guerre s bversive.
le terronsme. qui nous attaquent à l'intérieur même de
notre vie nat,onale. Elles provoquent moins directement
nos réflexes traditionn 1s de défense, mars elles n en s nt
p: m ms dang reuses parce qu'en fin de compte elles



visent à la perte de notre liberté.

Le patriotisme d'aujourd'hui correspond à des motivations
qui ne s~nt plus les mêmes que celles du patriotisme
d'hier; mais cette vertu reste essentielle pour la vie de notre
pays. Sachons la cultiver et la fortifier dans l'âme de nos
enfants.

Vous avez bien compris l'importance de cette tâche. Jetant
un regard sur ces soixante années que je viens d'évoquer,
lorsque je considère la piété émouvante avec laquelle ce

monument a été construit, aménagé pour y accueillir un
ossuaire et entretenu, lorsque j'énumère les pélerinages
qui se sont succédés rci, inlassablement, sous le soleil ou
sous la pluie, sous la chaleur ou le froid de Septembre, je
suis plein d'optimisme.

En puisant dans les racines du passé le suc qui nourrit vos
forces, vous, pélerins de Navarin, pélerins de toutes les
manifestations patriotiques, vous menez le bon combat
pour que demain vive la France.

Pélerinage des familles
le dimanche 23 septembre 1984

La veille au soir à 18 h 30 nous avons eu l'honneur de voir
notre président, le général Philippe Gouraud ranimer la
Flamme.

Comme à l'habitude cette journée a été marquée par le
recueillement et la ferveur.

La messe a été concélébrée par l'abbé Perardelle et l'abbé
Thiébault dans la crypte du monument 0e Navarin, à
proximité des ossuaires ce qui accroit l'intensité de cette
cérémonie du souvenir.

Après un déjeuner très cordial et amical au camp de
Suippes qui regroupait 35 persan nes, les pélerins ont été
conduits en car dans différents cimetières militaires dont
Souain, Saint Jean sur Tourbe e1: celui qui commémore
Tahure à la sortie de Suippes.

L'an prochain en raison de la diminution inévitable du
nombre des pélerins. la tournée des cimetières se fera en
plusieurs voitures particulières ce qui permettra de diver­
sifier les visites au gré des demandes.

Conseil d'administration du 25.2.85

Dans sa séance du 25.2.85, le Conseil a approuvé à
l'unanimité la reconduction du bureau actuel.
- Il a renouvelé les pouvoirs d_u Trésorier général Mademoi­
selle Vuillaume pour la gestion des comptes à la Banque
de France et P.T.T.

- Il a établi le programme des manifestations de l'année
1985.

- Il a procédé à f'examen de fa situation financière en vue de
l'Assemblée générale du 17 mars 1985

Messe pour tes Morts d'Argonne
de Champagne et des Dardanelles

.à St Louis des Invalides
le dimanche 1 '"J mars 1985

Cette année s'était jointe il ~0Lls l'Association Nationale
des Groupements d'Ancier15 0tnbattants des Dardanelles
et leurs descendants Parerit5 et a li iés.

A onz.e heures précises, de1113é~\ Lin e norn breuse assistance
notre messe annuelle a été cavebrée avec le faste habituel,
de nombreuses associatiori5 ëlient envoyé leur drapeaux.

·1· 'e par 1 · D!.'home 1e a été prononce e pere urnort,

Assemblée générale ordinaire du 17 mars 1985

Les membres de l'Association se sont réunis le dimanche
17 mars 1985 à 9 h 45 dans la salle de cinéma du Musée
de l'Arrnée. en l'Hôtel des Invalides.

Le général Philippe Gouraud, ayant à ses côtés le général
Michel Gouraud, Président de la Fondation, présidait,
entouré des membres du bureau.

Une trentaine de membres de l'association étaient présents
et plus de 200 représentés.

En l'absence du secrétaire général le colonel Vattaire, en
voyage et du secrétaire général adjoint Bazin de Jessey,
empêché, le vice-président J.E. Pretelat à lu le Rapport
Moral nous ne le reprenons pas ci-après car vous en avez
les principaux éléments dans les pages précédentes
relatant la vie de l'Association. Puis, Mademoiselle Vuil­
laume prit la parole pour le Rapport Financier.

D'après l'exposé de Mlle Vuillaume on constate une
diminution importante en 1984 des possibilités financières
de l'Association. par rapport à 1983.

L'actif disponible, qui était de 31.448 Fau 31/12/83 n'est
plus que de 27.431 Fau 31/12/84.

Cette diminution résulte essentiellement de la baisse des
cotisations :

Cotisations 1983 : 19.537 F
Cotisations 1 984 : 1 5.864 F

Cette baisse résulte principalement de la disparition des
plus anciens de nos membres dont plus de 100 nous ont
quittés depuis la dernière assemblée générale.

L'Assemblée passa ensuite aux résolutions

1°' résolution: L'Assemblée après avoir entendu le Rapport
moral et le Rapport financier les approuve et donne quitus
au Trésorier général Pour 1984

2° résolution: Conformément à !'Article 11 des statuts,
l'Assemblée réélit pour 3 ans les neuf membres du Conseil
d'administration dont les mandats sont échus en 1985.

M. J. E. Pretelat - Colonel Gervais - Mr H. Clouvel M.J.
Jayen - H. Bazin de Jessey • Mr l'abbé Thiébault - M.
Berthion - M. Soudan - Colonel Vattaire
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Le Président informe l'Assemblée du décès de M. lihiébaut
et constate qu'après ces élections le nombre des membres
sera de 25, inférieur au maximum de 30 fixé par rArticle 11
des Statuts.

3° résolution: L'Assemblée accepte la candidature du
Lt Colonel Antoine Gouraud présentée par son oncle le
Général Philippe Gouraud.
li sera donc le 26° membre du Conseil.

~llocutiem du Président

Le Président Philippe Gouraud remercie en premier lieu
Messieurs Leclère et Jayen d'être venus de Châlons-sur­
Marne et le Colonel de Curières de Castelnau (fils du
Général de Castelnau) de sa fidélité à l'Association.

Il remercie M. Bernard Berthion qui, depuis de nombreuses
années effectue un travail historique important - articles
pour notre Bulletin - et maintenant préparation d'un Guide
du Pélerin de Champagne.

En remerciement il lui offre la grande médaille de Navarin
frappée il y a deux ans par notre Association.

Puis le Général annonce la présence, lors de la messe de ce
jour, à nos côtés, de l'Association Nationale des Groupe­
ments d'Anciens Combattants des Dardanelles et de leurs
descendants, parents et alliés.

Il confirme ensuite les dates
21 juillet 1985 - Pélerinage à Navarin
22 septembre 1 985 - Pélerinage des familles

Il signale que le 21 juillet 1985 une délégation de familles
allemandes sera parmi nous avec à sa tête le Vicaire
Général de Spire - Monseigneur Oiemer déia venu l'an
dernier à titre privé.

Notre pélerinage du 21 juillet 85 mettra raccent sur
1· évocation de la bataille du 25 sep embre 1915, dont cette
année est le 70" anniversaire.

Après Navarin, nous irons en fin de ma inée nous recuetlhr
devant le monument du Père Ooncœur.
Le soir nous irons tous en car pner aux u use à Tahure.

Avenir de notre Association

en 1960 nous étions 36
en 1970 moins de 300
en 1971 en iron 1750 après la réati.on de la médaille
en 1 982 en rron 1
en 1 984 moins de nt le ., 4

s renne à son
distribue

La lettre e •t ntar
n us en pu lions 'hl

onclusl n

à .:e UJe! est res sigm 1catcve;
Q el es e traits.

Nous assisr ns à un rth e1l u sentiment na tonal en France.
ous dev ms pr ndre pa à c-e re e1I en ro uam des

adhesions nouvelles eut 1r de n s et, en rgamsant nos
erém 111es s 1s une rme Qllt rép nde a I ap els des

Jeunes gené1Jt1 ns,

A h -l la sean 't' est le\ ee po r permettre au'
pamcipants d -~- sist ~ï a 1 messe de 11 h au lm.:al1deS-

Cowri:ier des membres de I'Associatfon

1- E*traits de la lettre du 9 mars 1 985 de Monsieur Guitard
(12, rue des Vases - 31000 Toulouse)

... Je vous remercie de m'avoir proposé d'adhérer à r asso­
ciation que vous présidez. Quand je serai mort à mon tour,
je pense que peu de €Jens, dans ma famille, pourront
participer à des activités de ce genre ...
... J'ai bien peur d'être incapable de transmettre à rnon tour
à une génération qui est à des rriiltions d'années-lumière
de ceux qui passèrent quatre années dans la boue, qifJ
payèrent chaque centaine de mètres tenue ou conquise. de
milliers de morts, le souvenir de ces hommes et de leur
ténacité tranquille ...

2- Lettre du 21 mars 1985 de Monsieur Vandaebe
(résidence Montbrison - 13 allée des Charmes
92560 Rueil Malmaison)

Monsieur le Général Philippe Gouraud
38, rue Boileau - 75016 Paris

Monsieur,

Il y a un peu plus de deux ans, tout à fait par hasard, j'ai vu
dans le Carnet du Jour du Figaro, l'annonce d'une Messe
célébrée le 6 mars 1983 aux Invalides à la mémoire des
morts des Armées de Champagne et d'Argonne. Je m'y
suis rendu en souvenir de mon Père qui avait combattu
dans ces armées.

A l'issue de la cérémonie, poussé par je ne sais quelle
intuition, je me suis adressé à vous pour vous demander
comment il serait possible de retrouver des anciens du
4188 R. 1. le Régiment de mon Père.

Vous m'avez alors invité à assister à rAssemblée Générale
de l'Association du Souvenir qui se tenait juste après, ce
grâce à quoi j'ai connu l'Association dont j'ai aussitôt désiré
faire partie. A la fin de l'Assemblée vous m'avez proposé de
faire insérer dans le Bulletin de 1·Association, une an nonce
pour rechercher des anciens du 4188 R.I. cette annonce est
parue dans le Bulletin de Juin 1983. J'ai reçu trois
réponses dont deux furent déterminantes:

1- Monsieur Maury habitant Verdun, m'a envoyé une photo
du Capitaine Bosquet, Commandant le 11 ème Compagnie
celle à laquelle appartenait mon père. Le Capitaine Bosquet
a été tué le 28 Juin 1918 à l'attaque du village de Saint
Pierre Aigle.

Recevoir, de quelqu'un que je n'ai jamais vu, et 68 ans
après ces événements, une photo du Capitaine de mon
Père dont il y a pas si longtemps j'ignorais même le nom.
n'est-ce pas vraiment extraordinaire !

2- Monsieur Maillard qui habite Epinay-sur-Orge et qui
ap~artenait_ à la même Compagnie que mon Père, la
11 eme, mats qui ne s·y sont pas rencontrés car mon Père,
blessé, a quitté le Front quand M. Maillard, plus jeune, y
arnvan.

onsieur Maillard m'a appris qu'il y avait eu une Association
des Anciens du 418ème R. L "La Lizerne" qui avait
fonctionné d'une façon très ac.tive pendant une cmquan­
taine d'années, publiant un Bulletin trimestriel.

Cette Association avait racheté après ta Grande Guerre,
une ~aison dans le village de Saint-Pierre-Aigle, repris par
le Reg1ment en Juin 1918, maison dans laquelle ous les
anciens pouvaient aller en vacances ou en week-end Tous
ies ans depu '1920, le dernier dimanche de Juin, 1 avait
une Messe dans_ !'Egrise de ce vtilage pour ous les morts
du Reg1ment. UIVle d'un banque pour les anciens e leurs
fd Ille-. Au d but. lus,eurs n aines d'anciens · as-



sistaient chaque année. Au fil des ans il y en eut de moins en
moins. Vers 1978 la maison dut être vendue car personne
n'y venait plus et elle ne pouvait plus être entretenue.

Le 1 °' Juillet 1984 j'y suis allé et fy ai emmené Monsieur
Maillard, 87 ans, qui sans moi n'aurait pu s'y rendre.
L'Eglise était presque vide. Il étai le seul ancien du
Régiment. fi y avait aussi la fille d'un autre ancien. Nous
avons déjeuné sur place, loin sans doute de l'atmosphère
des banquets d'autrefois. l'après-midi nous sommes allés
sur. la tombe du Capitaine Bosquet qui repose dans le petit
cimetière civil de Mortefontaine. S'il nous a vus du haut du
Ciel, voilà un Capitaine qui à dû être bien surpris de voir, 66
ans après sa mort, un de ses anciens soldats et le fils d'un
de ses anciens soldats, prier, sur sa tombe.

Monsieur Maillard m'a aussi appris que l'un des médecins
du Régiment. entré dans les Ordres après la Guerre était
devenu le Chanoine Lancrenon, curé de Saint Eustache.
puis de la Trinité, et enfin Chanoine Honoraire à Notre­
Oame.

J'ai aussi dans différentes librairies, retrouvé les deux livres
que Pierre Héricourt avait écrits sur le Régiment.

Par ailleurs, au Service Historique de I' Armée à Vincennes,
j'ai entièrement recopié le Journal des Marches et Opéra­
tions du 418ème R.I. (plus de 1.000 pages!).

Je suis donc maintenant trës bien informé sur ce Régiment.
mais le point de départ de ces découvertes est l'annonce
que vous avez fait paraitre dans le Bulletin de Juin 1983 et
je tiens à vous en remercier.

Mon seul regret est d'avoir su tout cela trop tard, trop tard
pour mon Père disparu en 1981. Il a tout ignoré _de ces
choses: il n'a jamais su qu'il y avait eu un~ As~oc1at1on des
Anciens de son Régiment, il a ignoré Saint-P1erre-A1gle, il
n'a jamais connu le Chanoine Lancri:non alors que son
bureau était tout à côté de l'Eglise saint Eustache et qu'il
passait devant tous les jours !

Enfin la vie est ainsi, toujours faite d'Uf1 Peu d'espoir et de
beaucoup de regrets. .. _ .
Je me console en me disant que J aurais pu moi aussi
ignorer tout de ces choses.

Croyez mon Général, à mes sentiments les Plus respectueux.

3- Poème
'gin, de Tira11Monsieur Riberaud, rescapé du 2° Re me ent de la l' eurs

de Marche de la 37° Division d'Afrique, rte tribre !ont . egion
des Mille {les mille plus jeunes comt>a~ 111 rits "-~ant _aires de
ta guerre 14-18) nous adresse le poe e sU1

•

BOMBARDEMEN'fS
vrs p fondes

Dans l'âpre crescendo de ses clame (lt b ro 1 ·
ErnPlissant tout le ciel d'un hurlern~(lgts l'l.Jta ;ndes
En martelant le ternes. tout~s le~ \/1 étai sec ·
La rafale arrivait. cnssante, a plein f11(1 cr· e

1 • tJ at· r ·Et a terre en fumait comme fume rt· C:· _e jt l'enfe
Rien ne bougeait. Tout semblait rn°terre eta r !
La Pierraille volait lourdement et la ( la
Vibrait comme un rocher flagellé p@10 cari--ier;se
Nous les hommes muets, cripés et ve rc;a asse,
Tremblante de frissons, att~ndions 1~t.i6a ~0chairi 1
En _escomptant la mort, toujours ai.J fo1s P s doute·

1Mats ce n'est pas encor pour cette rtil'\Clsar\:1ran? ·
Elle_ n'a pas sonné notre heure au g(! % c@ tJtte à g
Ma_is que c'est angoissant, cette mO en "go5 raillal'\~lltte,
(1UI tourne autour de vous et passe C)i.J ·

0lri e 191 i:-
TAHURE. cr l:l€lgf1 \j

Nouvelles de la Fondation

Le Président de la Fondation : le Général Michel Gouraud
nous a demandé de vous donner un certain nombre de
renseignements sur l'état du monument et sur la vie de la
Fondation.

Le monument dans son ensemble a bien supporté l'hiver
rigoureux que nous venons de subir; malgré tout d'impor­
tants travaux d'entretien vont être nécessaires rapidement:
- Peinture de la porte arrière du Monument
- Peinture générale de la crypte
- Recherche des infiltrations d'eau de pluie et colmatage.

Nous croyons bon de donner ci-après un extrait des
comptes de la Fondation d'au vous pouvez conclure qu'elle
n'est pas très riche.

Extrait des comptes de la Fondation
pour l'exercice 1984

Total des dépenses 26.073
Total des recettes .. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.11 7
Excédent des dépenses s/recettes 17 .956
Solde nouveau au 31.12.84 4.657

A ce sujet, la Fondation étant reconnue d'Utilité Publique.
peut recevoir des legs et des dons.

Les DONS effectués à la Fondation du Monument aux Morts
des Armées de Champagne et Ossuaire de Navarin bénéfi­
cient de la déduction fiscale :
en 1985 cette déduction pour les particuliers est de 5% du
revenu imposable.

Adresse de la Fondation - 38, rue Boileau - 75016 Paris
C.C.P. de la Fondation: 5556.32 D. PARIS

Recherches

Monsieur Eric METEYER - 101, rue du Dessous des Berges.
75013 Paris, recherche des anciens du 332° R.I. où servait
son oncle le lieutenant Pierre Hamelin. Celui-ci a été tué le
25 Août 1917 au Bois de Curières à Verdun.
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1915-1985
IL V A 70 ANS SUR LE FRONT DE

CHAMPAGNE

\

Cette année, la partie historique de notre bulletin sera
consacrée à l'année 1915 sur le Front de Champagne.
Nous profitons du soixante-dixieme anniversaire de la
deuxième Bataille de Champagne (25/09/1 5) pour insis­
ter plus particulièrement sur les régiments dont des
monuments ou stèles, voire tombes individuelles restent
sur le terrain les témoins d'héroïsme et de sacrifices.
Lors du Pélerinage du 21 juillet 1985, il sera possible
d'aller se recueillir seul ou en groupe sur ces Hauts­
Lieux.
Bien sûr, nous n'oublions pas les dizaines de milliers de
héros Français ou Etrangers, connus ou inconnus qui
n'hésitèrent pas à donner leur vie pour le combat de la
Liberté. Ils reposent dans les nombreux cimetières et
ossuaires du Front de Champagne. Notre monument­
ossuaire de Navarin, avec ses dix-mille corps, permet à
chaque pélerin, découvrant du haut de la pyramide les
champs de batailles d'Ouest en Est, de se souvenir, de se
recueillir, de remercier.

Plusieurs bulletins ont déjà traité de l'année 1915 :
-1980: "L'hiver 14-15" (du 1/1/15 au 20/3/15)
- 1981 : "Printemps 15 .. et "Automne-Hiver 15"
- 1975: "La deuxième Bataille de Champagne" (25/9/15-

8/10/15)
- 1983: "La 28° brigade lors de l'offensive du 25/9/ 5...

Dans le présent bulletin trois chap, res formeront cette
partie historique :
- .. Année 15: la vie; la mort; l'espoir; ta décep 100_",
- .. Historique des combats dont un monument rappelle
le souvenir",
- .. Lettres et journaux d" époque : . go1sse et espoir des
familles".

1915: la ie

En 1915. notre cornbattan
fringant soldat d'A ùt 191 nt pour n é é_ Finie la
guerre fraîche. jo reus et rapt e 11 et le "à
Berlin" au · lèvres.

ame, ta

rats,

locale. Il craint le lance-flammes, les gaz et toutes ces
nouveautés meurtrières trouvées par les chercheurs de
l'arrière ou par l'ingéniosité créative du combattant.

Mais dans la chaude camaraderie du front, il est aussi ce
tireur isolé, ce volontaire pour le coup de main qui
ramènera prisonniers et renseignements. Il aide les artilleurs
de tranchées à placer leurs pièces, les sapeurs à creuser
leurs mines, bien que souvent pour hui ces deux spécialistes
entrainent les tirs de représailles de l'ennemi quand il les
découvre. Il aménage sa tranchée, pose les barbelés, il
essaye de récupérer les blessés ou les morts abandonnés
entre les lignes pour les conduire à l'arrière ou leur donner
une sépulture. Il vit à l'heure de la soupe, souvent froide,
apportée à heure irrégulière, du courrier, des montées en
premières lignes, des relèves, du repos en seconde ligne
ou au cantonnement. Il attend la permission qui le ramène
auprès de ses parents, de sa femme et de ses enfan s lui
montrant que la vie continue, que les femmes remplacent
les hommes au travail, que les nouvelles des journaux sont
assez différentes de ce qu'il vit et connait au front, qu'il y a
des "planqués" qui ne savent que donner des conseils
d'offensive mais se gardent bien d'y participer.

Peu à peu. notre "homme de la boue" semble faire partie
d'un autre monde où se côtoient la vie et la mort, l'amitié et
la déprime, la Joie et la tristesse. Après les journées
stressantes en premières lignes. quand il est au repos,
entre les corvées, les séances d'entrainement, ou de
maniement des armes, après les défilés ou revues, il
pense à sa famille, écrit et lit des lettres, critique les
planqués. fume sa pipe, joue aux cartes. répare ses habits,
chasse les poux, réalise des objets faits dans les matériaux
récupérés des divers et nombreux projectiles. Dans des
bistrots, il boit avec ses copains le vin ou l'alcool vendu à
prix d'or par ceux qui font du bénéfice sur son dos. A la
popote. il écoute les propos des cuisiniers qui se disent au
courant des dernières nouvelles, souvent fausses, fournies
par les chauffeurs, les secrétaires, les cyclistes, les coureurs
des états majors. En compagnie de dévoués aumoniers.
combattarrts comme lui ou infirmiers, il se confie à la
protection de Dieu, il participe aux messes dans les églises
en ruines ou en plein air.

1915: la mort

Tenu par la IV- Armée (de Langle de Cary}, le front de
Champagne va de Prunay à L'Ouest à Ville sur Tourbe à
l'Est
Pendant les trois premiers mois de 1915, notre "homme de
la boue" participe à la deuxième et troisième phase de ta 1 °
Bataille de _Champagne (14/1-18/3f que l'on nommera
souvem wgngnotage". Les nombreuses attaques vont se
dérouler dans le secteur de Souarn, Perthes-les-Hurlus,
BeauséJOUr. Main de M.ass1gnes. C'est répoque des ruées
farouches où l'on progresse péniblement en enle ant
c aque élément de tranchée l'un après l'at)'tre Sous
i influ ~e des pluies, du gel. du dégel e des b<)mbarde­
ments. les tranchées drsparaissem pour ne la1SSer que des
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bourbters où gisent pêle-mêle les cadavres, les ~lessés, les
débris d'armes, d'équipements et les vivants qui attendent
l'attaque suivante, après une préparation d'artillerie.

Le général Henri Gouraud, après avoir commandé la 1 OC
0.1. où il fut blessé à l'épaule par une balle de mitrailleuse
en inspectant les premières lignes le 7/1 /1 5, prend le
comrnandement du Corps d'Armée Colonial le 23/1/15. 11
le gardera jusqu'au 8/5/15, date à laquelle il part pour les
Dardanelles où il sera blessé le 30/6/15.

Pendant la 1° Bataille de Champagne, la percée ne fut pas
réalisée. L'ennemi, au prix de pertes élevées. résista en
ramenant plusieurs divisions de Russie. ce qui soulagea
nos alliés. La IV" Armée avait réussi à prendre la côte 200,
Perthes ruiné, les tranchées Brunes, l'ouvrage du Trapèze,
te Fonin de Beauséjour. Soit un gain de 10 km payé de 22
morts à l'hectare.

- tués : 570 officiers, 20.916 hommes;
- blessés: 899 officiers. 54.157 hommes;
- disparus: 177 officiers, 16.713 hommes.

Pendant plusieurs mois, le secteur fut plus calme. Les
attaques succédaient aux tirs de mines. Attaques et contre­
attaques pour quelques éléments de tranchées ainsi que
l'organisation du terrain furent le menu quotidien. La classe
1 5 vint remplacer les morts de ces derniers mois, l'arme­
ment fit des progrès, l'Italie entra en guerre à nos côtés.
L'offensive du 20 avril en Artois permit à notre "homme de
la boue" de souffler un peu. ta IV' Armée exécutant des tirs
d'artillerie et des coups de main pour tenir l'ennemi en
haleine et l'empêcher d'envoyer des renforts ailleurs.

t.écb ec de cette offensive en Artois incita le général Joffre
à étudier la possibilité d'une nouvelle offensive en Cham­
pagne. Vers la mi-juillet, un système de permissions régulières
est instauré. Le front occidental rentre dans une période
calme car l'ennemi accentue son effort en Russie.

1915 : l'espoir

Suite au partage du front occidental en trois groupes
d'armées, le front de Champagne fait partie du groupe
d'Armées du centre (Castelnau) avec à l'Ouest, de Prunay à
Perthes-les-Hurlus, la IV' Armée (de Langle de Cary) et à
l'Est, de Perthes-tes-Hurlus à Ville sur Tourbe, la 11° Armée
(Pétain).

~~s j~illet, la Préparation de l'offensive commence par
1 etabl 1ssernerit de voies ferrées supplémentaires et de
ponts sur la [V'larrie. Un faux plan d'opérations est établi par
le Grand OLJ811ier Général pour tromper l'espionnage
ennernj Nos Stocks de munitions sont complétés au
ma~trnum, 1e5 soldats touchent la nouvelle tenue bleu
honzo_n et 1e casque Adrian. Pour tromper l'ennemi sur nos
intentions et 1e riombre d'unités en ligne, les mouvements
des troupes rfloritantes sont réalisés la nuit, ceux des
troupes des~e~~antes le jour. Les bivouacs sont placés
dans les bois firi d'échapper aux vues.

-~~ voyant ce~e organisation et en y participant, notre
ornrne de ia.11 °t.Je" place ses espérances dans la percée.

~ do~~e le ,.,.,e~el.Jr de lui-même en préparant les parallèles
e epart c0 atrie la "place de l'Opéra" à Souain, en
~reusant des ".=:incées vers les lignes ennemies. Lesri/~~ sotdil~ 1écouvrent alors les charniers de l'hiver
d'A comfl1 1 e décrit si bien le lieutenant Jacques
e rnoux, cJû (j/ 168 R.I., dans son livre "Paroles d'un
~:~~anr: ·•,~urJ~/1 5, l'auro~e se l~ve sur_ les charniers ~e
huma?S-les-~• f l.Js : tranchées legenda1res au~. parois
pestil -nes oV ér~ morts abritent les vivants, séjour de
l'écro ence, f1 cJessé de croix, submergé de fumée où
tées Ulerne,it ,es bombes est éternel. Ces croix déchique-

, sans cé qtrachées, sans cesse replantées dans les

mêmes parapets, racontent les carnages de février... "

Malgré la volonté de discrétion de tous les acteurs de cette
offensive, il y a des fuites. L'espionnaqe ennemi, terrestre
ou aérien, cherche et trouve des renseignements qui
aboutissent à un renforcement de ses défenses. La
première ligne ennemie est un lacis de tranchées formant
une série de lignes puissantes renforcées de nombreuses
mitrailleuses bien camouflées et protégées. Une deuxième
ligne se trouve à 4 ou 5 km et une troîsième à 15 km. La 111°
Armée allemande (Von Einem) comprend 7 divisions,
renforcées peu à peu par 29 bataillons.

Le 22 septembre commença une formidable préparation
d'artillerie. Pendant 75 heures, 1.150 canons de 75, 900
pièces lourdes, mortiers de tranchée, trains blindés et
canons à longue portée déversèrent 3 millions d'obus sur
les lignes ennemies, retournant les barbelés et les tran­
chées, recouvrant les occupant. Un temps superbe permet­
tait une parfaite observation. En première ligne et en
arrière, 2 7 divisions d'infanterie et 7 de cavalerie atten­
daient l'ordre d'attaque. Après la lecture de l'ordre du jour
du général Joffre: " ... votre élan sera irrésistible. Vous ne
laisserez à l'ennemi ni trêve, ni repos jusqu'à l'achèvement
de la victoire ...", les soldats, chefs de corps et officiers en
tête, attendent l'assaut à la baïonnette.

Hélas, le 25 septembre à 9 h 15, c'est sous une pluie
diluvienne. qui dura jusqu'au 29 septembre, que les milliers
de fantassins, officiers, drapeaux en tête, au son de la
Marseillaise ou de la Charge sortirent des tranchées et
avancèrent plein d'espoir vers les premières lignes enne­
mies. Ils étaient sûrs que la préparation d'artillerie avait
anéanti et enseveli l'ennemi. La deuxième· Bataille de
Champagne, commencée dans l'euphorie, allait durer 12
jours et ne devait pas déboucher sur la percée tant attendue
et espérée. Les premières tranchées ennemies furent dans
l'ensemble rapidement enlevées mais au prix d'héroïsme,
de durs sacrifices et de grosses pertes en hommes.
Nombreux étaient les barbelés et les nids de mitrailleuses
non détruits. Faute de renseignements aériens ou terres­
tres, à cause du temps, notre artillerie tira souvent trop
court causant alors des pertes dans nos propres rangs. Les
officiers tués avec la première vague d'assaut laissèrent la
troupe sans ordres. Toute la première ligne ennemie sur un
front de 22 km, sauf la Butte du Mesnil, fut enlevée. La
deuxième ligne fut atteinte sur un front de 12 km, mais elle
était protégée à contre-pente par les blockhaus cachant de
nombreuses mitrailleuses. De plus des barbelés plus épais,
posés à notre insu résistaient à nos pinces. Elles devaient
résister à toutes nos attaques sauf à la hauteur de la
Tranchée des Tantes où par deux fois, le 29/9 et le 6/10, la
percée fut créée mais non ou mal exploitée faute de
renseignements précis et rapides. L'ennemi concentrant
tous ses feux sur cette brêche parvint à anéantir nos soldats
qui s·y agglutinaient et à capturer ceux qui étaient passés,
certains arrivant même à la gare de Sommepy.

1915 : la déception

Après 12 jours de combats, il fallait se ren_dre à l'évidence,
la deuxième Bataille de Champagne n'avait en aucun point
du front enlevé la décision. Nos forces étaient maintenant
très affaiblies et l'ennemi s'était bien repris avec l'arrivée de
bataillons venant d'autres fronts moins menacés.

Notre gain de terrain allait de 1 à 4 kilomètres de
profondeur sur un front de 35 km. Nous avions repris la
Ferme de Navarin, le Village de Tahure, la ~utte de Tahure,
la ferme de Maisons de Champagne, la Main de Massiges.
L'ennemi avait perdu 1.700 officiers et 83.000 hommes
tués ou disparus, dont 330 officiers et 18.963 hommes
prisonniers.

Nos pertes étaient terribles. Notre faible avance était payée
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très cher:

tués blessés disparus total

11° Ar.mée
officiers 418 1049 186 1653
hommes 8440 3§763 15799 61002
1\/" Armée
officiers 484 1203 252 1939
hommes 11769 39942 22271 73982

soit un total de 138.576 hors de combat pour le groupe
d'armées du centre.

Parmi les disparus, beaucoup ne furent pas prisonniers
mais volatilisés par les obus ou engloutis dans la craie mille
et mille fois retournée. A chaque labour, depuis soixante­
dix ans, les socs des charrues retournent toujours des os
anonymes; parfois dans des barbelés remontés à la surface
on retrouve un de ces héros disparus, identifiable comme
ce fut le cas en 1983 pour le soldat Manidren.

Les régiments ont fondu, les cadres manquent. Sûrs de la
victoire, hommes et officiers avaient foncé d'un même
élan et étaient morts côte à côte.

Face à cette situation, le Commandant en Chef décidait, au
soir du 6/10, d'arrêter l'offensive de Champagne et de
consolider les positions acquises. Peu à peu les unités de
premières lignes qui combattaient depuis plusieurs jours
quittaient le secteur. Les survivants voyaient partout sur
cette terre crayeuse les corps de tous les tués. Dans les
mois qui suivirent, on creusa des fosses pour les enterrer,
beaucoup restèrent dans les trous d'obus ou les boyaux,
d'autres furent incinérés.

Après le 7 octobre, il ne reste plus que 7 divisions
d'infanterie et un.e de territoriaux pour enir les tranchées
du front de Champagne. Jusqu'à la fin de l'année. attaques
et contre-attaques vont se succéder. ous allons reperdre
la Butte de Tahure e le Mont-Tétu.

Le 11/12/15, ta 118 Armée quitte le groupe d'armées du
centre et la IV' Armée retrouve seule son front de
Champagne. Le général Henri Gouraud. remis de ses
blessures, en prend le commandement

Historique des monuments, visibles sur le
terrain

(D'Ouest en Es}

'av:lr n et
f-. es

hors de combat; le colonel Louis du 3° Zouaves t tué.

Monument du 354° R.I. (6° C.A, 56° D.I.). Du 25/9 au
10/1 O. ce régiment combat dans le secteur des tranchées
de Lubeck et des Vandales (Ouest de Navarin), puis il
occupe le secteur de Saint-Hilaire-Souain.

SOUAi N : La 14° D. I. du 7• C.A. eut de très lourdes pertes
avec ses 4 régiments (44•, 60°, 35°, 42• R.1.). 3 monuments
rappellent ses sacrifices :

Monument du 44° R.I. construit avec les dons des
survivants entre octobre et déeembre 1915 à la mémoire
des 43 officiers dont le colonel Bouffez et 300 hommes
tués; 19 officiers et 734 hommes blessés; et 308 disparus,

Monument du 60° R.I. à la mémoire des 15 officiers et 252
soldats tués; 28 officiers et 705 soldats blessés; et 320
disparus.

Calvaire de la 2B8 Brigade; dit"monument du Père E>oncx:eur'',
aumônier de la brigade qui, avec des volontaires, ramassa
en 1 919 les restes des tués, pour leur donner une sépulture
chrétienne. Les 35e et 42° R.I. (voir notre bulletin de 1 983)
partant de la Ferme des Wacques. dépassant la première
ligne ennemie se heurta à une forte résistance dans le
secteur de la Tranchée des Tantes. Les pertes furent
terrifiantes: au 35° R.I., 25 officiers dont le colonel Tesson,
60 sous-officiers et 615 hommes tués; plus de 600
blessés. Au 42°, 23 officiers et 511 sous-officiers et soldats
tués; 23 officiers dont le lieutenant-colonel Petit et 500
hommes blessés.

Monument-ossuaire de Navarin, à la mémoire de tous les
combattants de Champagne. Nous profitons du fait que le
général Henri Gouraud avait, au début de l'année 1 915,
commandé le C.A.C. pour nous souvenir du 2• C.A.C. qui
s~ivi du 6• C.A. avait atteint et dépassé la Ferme de Navarin,
située en face du monument, de l'autre côté de la route. Le
25/9 en une heure, la 10° D.l.C. {général Marchand) et à sa
gauche la 15" D.I.C. (général Bro) partant de Souain,
culbutant l'ennemi au Moulin de Souain arrivèrent devant
la deuxième position ennemie où elles furent bloquées. Le
ze C.A.C. avait des pertes élevées : plus de 10.000
hommes hors de combat; le général Guérin, le colonel
Scat. les lieutenants-colonels Koch, Cahen, Morel tués; le
général Marchand et le colonel Peltier blessés.

Monument Henry Farnsworth, dit monument américain,
en souvenir des légionnaires tués en septembre-octobre
15 .. ~es 1 • et 2• régiments étrangers font partie de la
Division Marocaine (2• C.A.C) placée à droite de la 1 O"
D.t.C. L'objectif est la Butte de Souain. Devant de formida­
bles réseaux de barbelés bien défendus par des mitrail­
leuses les ,deux régiments étrangers vont perdre 94 tués,
491 blesses dont le lieutenant-colonel Lecomte-Denis et
1.047 disparu~. _Le légionnaire Henry Farnsworth, engagé
v1:1~nta1re arnencam, to~ba le 28/9 dans l'aprës-rnidl à
cote de son chef, le capitaine .Junod, qui avait dit à ses
hommes avant de Jaillir de la tranchée: "ce n'est pas la
peine de mettre la baïonnette au canon, nous serons tous
rnort:5 avant d'avoir p~ nous en servir". Les légionnaires
representarent 38 nationalités. Le caporal Sauser, connu
Plus tard sous le nom de Blaise Cendrars y perdit le bras
droit. Les corps des légionnaires tués reposent avec
lfau,tres_frança~ dans ce monument ainsi qu·au cimetière
de i Opera situe à quelques centaines de mètres de là.

SOMMEPY-TAHURE: Monument du329• R.I. (11" C.A.
53- D.I.). Ce régiment qin se trouvart au pied de la Butte de
Tahure, sur la route de Sommepy à Tahure perdit le 27
septembre 1-e colonel R1cour et son état~major écrasés par
une rafale d'obus. pe rnonument se rouv1;1 près de
::i mmepy à 6 ·m au Nord-Ouest des événements c1 és),



PERrHES-LES-HURLUS: Tombe du lieutenan -colonel
Bour~uet, du 116° R.I. le 25/9, en deux heures, le 1168
occia l:).ait la croupe de Tahure. Il avait franchi près de 5 km à
trav rs des organisations encore solides, enlevé 14 mitrail­
leus $ 2 baneries de 77, une pièce lourde, un canon­
rév0-tv~r et tait plus de 600 prisonniers. Mais cet assaut lui
coû q plus du tiers de son effectif et plus de la moité de ses
cadr-~s : Officiers 7 tués dont le lieutenant-colonel Bour­
gue _ 18 blessés; sous-officiers 1 2 tués, 56 blessés; 700
ho~rries hors de combat.

MES"NIL-LES-HURLUS: Momument des 54e et 55e R.I.
(2T D.I., 1 1 e C.A.). Le 25/9 à peine sortis des tranchées les
régi ents de la division tombaient sur des tranchées
inta~"tes à contre-pente de la Butte du Mesnil. Face aux
mitrailleuses ennemies tirant du Trapèze, ils refluèrent en
masse avec de lourdes pertes. Le colonel Desgrées du Lou
était "tué ainsi qu'une partie de son état-major. (Une photo
très célèbre montre le colonel, drapeau du régiment à la
ma· , sautant de la tranchée au départ. Quelques minutes
aprè..s il étai mort). Le 6/10, une mine sautant trop tôt sous
le Trapèze, les 64e, 65e, 93e et 137e R.I. se livrèrent à un
corps à corps farouche avec l'ennemi sous un bombarde­
mer\ corrtiriuel, perdant beaucoup de monde.

MA..I N-DE-MASSIGNES: Plaque du 23" R.I.C. Ce régi­
me-r11. colonial faisait partie de la 38 0.1.C. et du 1 e C.A.C. Le
25/9 à 9 h 30, il atteignait la crête de la cote 1 91 , mais était
arrêté par un tir de fusils et de mitrailleuses très intense, le
lieu enant-colonel Monhoven, et les commandants Martelly
et Doré sont blessés. Le soir, le régiment était commandé
par un capitaine. Après douze jours de combats acharnés,
le "1 e C.A.C. avait perdu 1 5.000 hommes dont les 3/4 de
ses officiers.

Lettres et journaux d'époque :
Angoisse et Espoir des familles

En dehors des Permissions, où le combattant pouvait
racClnter à sa faf1:ilte sa vie quotidienne et les combats, les
no~-velles arrivaient par les lettres_ et les journaux. Bien
en ~ndu la censure filtrait tout ce qui pouvait nuire au moral
de la troupe et d':s familles. Le courrier marchait très bien,E:! <:::haque sern_a1ne plusieurs lettres ou cartes postales
e ~ - ent échan9ees entre corn battants et familles.

;::~ journat.J~ ~:Produisaient tes_ communiqués et y a_joL!·
d' •-~nt des rec1 s assez romances de combats ou actions
, ~~lat. Les pl1°te>s publiées avec du retard sur l'événement
~~~-ent accorri~a~nées de légendes optimistes. Les nou.­
n 1 es des joLJ'ai.:i'-l>c énervaient_so~vent le_combattant, car il
d~ _.econnaiss t Pas ce qu•il viv'.:it et s_ubissait, surtout tors
~ joumées Passées en prern1eres lignes.

~ moment d~~ C)ffensives, quan~ la censure bloquait )8
p rrier, 1es e ~i11es s'accrochaient ~ux communiques
5,-.... ~liés da(ls

1lJ~ JC)t.Jrnaux. e:11es attendaient la lettre qui tes
~111 ·t 1e Cl ..... nnant des nouvelles du mari du fils dUp~~ agera, ~r~ " . . bl , , ,
r~ e ou du fr,al. ~0rtt 111der,,ne, esse ou prisonnier. Elles
si outa ie nt I t-~s~nce t~op 1o~9ue de cette lettre car elle
s nifiait pei.Jé~ 'tr~ rarr1vée dune mauvaise nouvelle q~1

.. ait apporti.J~ l:::iar le maire, ou les 9endarmes: "tue '
C , ., pl "'rd le mort etant reconnu et enterré 1e:sparu . 1 ~ '-' , · •, · · . ' ·tIl'\ ~f de co(P i1t 4 un C?rnpa9non ecnva)t, parfois, un pet1

t Y ajov1a l~-s obJets personnels recupérés.

( '0~1) de I tt dBn ~us passe, l:::i ~ peu ou pas d ~h res ou de carnets
5~ es écri,re ( I') ~t 1es Soldats e arnPagne, mais nolJ i

r \nptons ;i~e 1:,~~ 1ecteurs pot.Jrdnous en Prêter et faire ai(ls
5t\ ~ivre la v~i.J(!!il.) '- tes corni,ats e ces hommes dans de

lletins fi.J ·

Après les récits des permissionnaires, les lettres, les
communiqués officiels, les articles et les photos des
journaux. les familles purent découvrir une certaine réalité
de la guerre dans des publications ("le Feu" d'Henri
Barbusse, prix Goncourt 1916) ... Toutes ces informations
donnaient angoisse ou espoir, joie ou tristesse aux
familles.

Maintenant, avec le recul, en lisant les communiqués
officiels on peut voir à quel point ceux-ci sont loin de la
réalité. Exemple :

25/9 à 23 heures: "En Champagne, nos troupes ont
continué à gagner du terrain, contraignant les troupes
allemandes à se replier sur les tranchées de seconde
position, à 3 ou 4 km en arrière. L'ennemi a subi, par notre
feu, et dans le corps à corps, des pertes très importantes.
Le nombre des prisonniers s'accroit et dépasse 16.000
hommes non blessés, dont au moins 200 officiers.
27/9 à 23 heur.es: "en Champagne, la lutte se poursuit
sans relâche, nos troupes se trouvent maintenant sur un
front étendu devant la seconde position allemande".
28/9 à 23 heures: "En Champagne, de nouveaux progrés
ont été réalisés, surtout au Nord de Massiges".
Et nous pourrions continuer à citer les communiqués, où
peu à peu vont revenir les inévitables "Rien à signaler", qui
signifiaient pour un secteur calme 1.000 tués par mois et
par armée.

Après les communiqués quotidiens, arrivèrent avec du
retard les photos censurées aux légendes optimistes :
"cette splendide photographie est un des plus beaux
document de guerre qu'on ait jamais publié. Elle montre
une compagnie d'infanterie sortant de la parallèle de
départ et s'élancant à la baïonnette sur l'ennemi. A leurs
attitudes, on sent que les héros vont mettre en pratique le
cri des braves : vaincre ou mourir l Les officiers, prêchant
l'exemple, courent en avant ..... (Hebdomadaire .. Sur le Vif"
n° 53 du 1 3.11.1 5).

Pour conclure cet article sur l'année 1915, en
souvenir de l'holocauste de nos "soldats de la boue",
en hommage aux familles des tués, des dispa~s, des
blessés et des rescapés voici un extrait d'un discours
de l'aumônier Paul Doncœur de la 28° Brigade:

"Champagne ! Champagne, la plus nue, la plus
pauvre! Terre de France sans beauté et sans
fécondité même! Terre à canons! Terre à se battre!
Terre à mourir! Des noms de roture désignent tes
villages coulés dans de médiocres replis. Tes bandes
de maigres sapins sont sans nom! Lieux anonymes;
bien propre au prosaïque sacrifice de ces milliers de
fantassins sans gloire qui dorment leur sommeil
d'inconnus! Terre misérable et cependant Terre
unique au monde pour tant de cœurs de femmes qui
y demeurent à jamais en arrêt, parce que là-bas leur
amour, tout leur amour a été quelque pert: un jour
enseveli".

Bernard Berthion

Pour les bulletins futurs Bernard Berthion, 22, rue de Metz,
68100 Mulhouse, recherche en prêt tous les documents
SlJr le front de Champagne : historique des régiments,
1ettres, journaux de marche, carnets personnels, revues.
l:lhotos, cartes postales, cartes d'état-rnajor.etc ...

Merci
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ASSOCl'.ATION DU SOUVENIR

aux Morts des Armées de Champagne et à leur Chef,
le Général Gouraud

PÈLERINAGE A NAVARIN
Dimanche 21 juillet 1985

Départ par train de Paris Gare de l'Est à 6 h 58 (train 1401)
Arrivée à Châlons-sur-Marne à 8 h 34.
Un car réservé aux pèlerins attendra devant la porte de la gare.
Départ du car de Châlons à 9 h .- Arrivée à Navarin vers 9 h 45.
10 heures précises: Cérémonie militaire: revue, sonnerie "Aux Morts", défilé des troupes, suivie de la Messe

pour les Morts devant le Monument célébrée par Mgr SARDONNE, évêque de Châlons.
Allocution du Président.

11 h 45 : Cérémonie au cimetière du Père Doncœur.
13 heures : Déjeuner en commun à Suippes.
Après le repas, nous irons dans des cars de l'Arrnée faire un pélerinage aux monuments aux morts, qui sont situés
dans le Camp de Suippes.
Retour à Paris :
Départ du car de Suippes à 18 h; départ du train de Châlons à 19 h 01. Arrivée à Paris à 20 h 36.
Prix du transport par car (de Châlons à Châlons) : 35 F environ (payé sur place).
Prix du repas: 70 F (sera payé sur place).
Les inscriptions doivent être adressées avant le 5 juillet. à Mlle Vuillaume, trésorière, 5, rue Casimir-Pinel,

92200 Neuilly-sur-Seine, en utilisant la formule VERTE ci-jointe. Les personnes non inscrites risquent de se voir
refuser l'accès au car ou à la salle du déjeuner.

Pèlerinage des Familles : dimanche 22 septembre 1985

Le départ de Paris-Gare de l'Est aura lieu à 8 h 35 et le retour à Paris Est à 20 h 36. Entre 10 h 02, heure d'arrivée à
Châlons, et 19 h 01, heure de départ pour Paris, le car prendra en charge les pèlerins et les conduira à la messe au
monument de Navarin, au déjeuner au Camp de Suippes et dans les cimetierres qui seront choisis en fonction de la
demande des pèlerins.

Les personnes qui désireraient participer à ce pélerinage voudront bien remplir le bulletin blanc ci-joint et le
renvoyer rempli et signé à Mlle Vuillaume. 5, rue Casimir-Pinel, 92220 Neuilly-sur-Seine.

Il est possible de prévoir le remboursement des dépenses de car pour les pèlerins bénéficiaires d'un titre de
circulation gratuit attribué conformément à l'article L 515 du Code des Pensions militaires des victimes de la guerre, et
mentionnant les nom et prénoms du militaire décédé et son lieu d'inhumation.

Cotisation 1985
Le montant minimum est fixé à 30 F. Tous les versements sont à effectuer:
1° Soit au C.C.P. de l'Association du Souvenir aux Morts des Armées de Champagne, PARIS, n° 24.612.29 E.
2° Soit par chèque bancaire au nom de l'Association, adressé à la trésorière, Mlle Vuillaume, 5, rue Casimir-Pinel,

92200 Neuilly-sur-Seine.
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